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eu pour résultat un lamentable fiasco et qu'en cette matière, 

beaucoup d’autres, la grande Révolution n'a fait que’ 
détruire sang rien édifier.
comme en

,1„ „AÏ !“ Révol,,t,on' to"tes les villes, toutes les bourgades 
n»,w! q'ee !"‘t,ortll"ce avaient des hospices, des hôpitaux où les 
pauvres étaient assurés de trouver bon accueil, secours abondants 
don t- ® tol,,tes 9ortes' Ces établissements avaient acipiis par

ré?.»,ière?' «le» Chapitres, d s 
les ressources uéces-

évôchés, des monastères, des corim^ions, „„ 
saires Al entretien des indigents qu’ils recueillaient.

, . . Corporations, et prétendit que l’Etat centrali­
sant tous ces biens en serait le dispensateur unique. Deux ans 
plus tard, la nnsere était partout générale et les pauvres réduits 
iZm BtcVtT !ev rH,:teS-<le ,”mn™ pénible ment ht

... rrz&vsvt “s, rs
iKiffiilfrai!*!;!;1*"-*” ™

Il en faut toujours revenir à la parole du Christ : Quwrite 
prunum regnum Dei... Cherchez d’abord le royaume de Dieu et 
sa justice et tout le reste vous sera donné par surcroît, qui cons­
titue un traité de politique plus complet et plus parfait que tons 
ceux que pourront inventer les théoriciens libéraux. Toute rup­
ture avec l'ordre chrétien a dans l’ordre social ses funestes consé- 
quences, est pour les peuples nue cause de malheur 
genres. en tous

Dom Gasquet a démontré historiquement cette vérité 
qui concerne la Réforme dans en ce

étude sur la Démocratie chré- 
tienne a l époque antérieure à la lt/forme lue au congrès catholi- 
que de Nottingham (2); le livre de M. Lallemand eu offre une 
démonstration nouvelle prise dans l’histoire ,1e cette Révolution 
que Joseph de Maistre appelait mtanigue et qui fut, suivant l’ex­
pression d Albert de Mun, la révolte de l'homme contre Dieu.

-Le projet de budget pour 1890 récemment distribué h la 
Chambre fraiu aise contient sur les dépenses du culte en France 
des details intéressants. Nous y voyous que les dépenses géné- 
raies du culte catholique sont d’environ 41,000,000 de fr 
traitements des curés varient de 900 à 1600 fr.

son

aucs. Les
protesta,its de 1800 A 3000 ; ceux des rabbins juifs de 1750 A 250(>! 
La disproportion entre les traitements servis aux curés et ceux 
accordés aux pasteurs et aux rabbins saute aux yeux, mais elle 
n a rien d étonnant en France. Juifs,, rotestants et francs-maçons

rn VoiHArtkk aiCre^n n ?T' de P,iri\""r ''oavnige de M. Lallemand.
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